
Estrosi (UMP) : << Notre projet 
sera celui du peuple de Paca · >> 
Lançant sa campagne régionale hier à Marseille, le député~maire de Nice a présenté ses têtes 
de liste, ses objectifs et sa méthode voulue participative, à l'écoute des habitants-de la région 

L e bulldozer est en marche. 
Une masure un brin vieillotte 
et sans ostentation du quar­

tier de la Castellane, siège de 
l'UMP à Marseille, a servi hier de 
rampe de lancement à la campa­
gne régionale de Christian Estrosi. 
Jean-Claude Gaudin, dont il fut Je 
premier vice-président à la•Région· 
de 1992 à 1998, a adoubé le dé­
puté-maire de Nice, aussi sommai­
rement que chaleureusement. 
« Nous te sommes très reconnais­
sants, cher Christian, d'avoir ac­
cepté cette mission. Nous sommes 
capables de résister au Front na­
tional, nous l'avons prouvé lors des. 
départementales et nous allons le 
prouver à nouveau. C'est un mo­
ment d'espoir. Nous savons pou­
voir compter sur ton intelligence, ta 
combativité, ton dynamisme, ton 
expérie.nce.. . » 

Christian Estrosi a ensuite pré­
senté les cinq têtes de liste qui 
l'épauleront, dont Renaud Muse­
Iier, l'ancien secrétaire d'État aux 
Affaires étrangères de Dominique 
de Villepin, qui conduira celle des 
Bouches-du-Rhône. 
Puis il s'est employé à expliquer 
son engagement, martelant qu'il 
ne courait pas après un mandat de 
plus. « Ma candidature est tout sauf 
un combat d'ego. Mais j'aime trop 
ma région pour la voir décliner 
année après année, mandature de 
gauche après mandature de gau­
che. Je refuse également que son 
destin se joue le dimanche au déjeu­
ner familial des Le Pen. » 

Christian Estrosi a distribué quel­
ques piques encore à la gauche, de 
François Hollande « s'humiliant 
aux pieds du dictateur de Cuba » à 
« une Région en panne, abandon­
née à une gestion clientéliste ». 

Christian Estrosi, à la fois tête de 
liste régionale et dans les 
Alpes-Maritimes, a présenté 
hier ses autres têtes de liste. 
À savoir, Philippe Vitel, 
député de la 2• circonscription du 
Var depuis 2002 (notre édition 
d'hier). 
Renaud Muselier, député euro­
péen et ancien secrétaire d'État 
aux Affaires étrangères, dans les 
Bouches-du-Rhône. 
Éliane Bareille, conseillère 
régionale et municipale à 
Malijai, dans les Alpes-de-Haute­
Provence. 

Christian Estrosi ent~uré, de gauche à droite, par Julien Aubert, Eliane Bareille, Philippe Vitel, 
Chantal Eyméoud, Renaud Muselier et Jean-Claude Ciaudin. (Photo PQR/La Provence) 

Julien Aubert, député 
de las• circonscription, 
dans le Vaucluse. 

Mais il s'est avant tout et sobre­
ment attaché à décliner sa mé­
thode et ses objectifs. 

Un projet participatif, 
trois grandes priorités 
La méthode passe par le rassem­
blement. Celui de l'UMP et du cen­
tre et, au-delà, de « tous les habi­
tants de la région ». Dans la veine 
participative qui traverse au­
jourd'hui à peu près tous les par­
tis, il va organiser de juin à septem­
bre des « Assises de la région », 
par Internet et physiquement, 
dont l'objectif sera de « co-cons­
truire notre projet avec toutes les 
forces vives du territoire. Ce ne sera 
pas notre projet, ce sera celui du 
peuple de Paca, nous ne voulons 
pas d'une Région qui impose sa tu­
telle mais qui accompagne ». 

Deux hommes seront spéciale-

ment chargés d'orchestrer cette 
grande collecte d'idées, le député 
des Bouches-du-Rhône Bernard 
Deflesselles et l'ancien préfet Mi­
chel Sappin. 
Pour ce qui le concerne, Chris­
tian Estrosi entend mettre l'ac­
cent sur trois thématiques princi­
pales : une politique en faveur de 
la jeunesse, basée notamment sur 
« des engagement forts pour la for­
mation professionnelle et l'appren­
tissage »; le développement éco­
nomique et l'emploi "en réorien­
tant le budget sur les 
investissements »; enfin les trans­
ports, « l'échec le plus cinglant de 
la gauche : les TER n'arrivent ja­
mais à l'heure et les infrastructures 
clés pour l'ouvertl.Jre de notre ré­
gion sont au point mort». 
En guise de conclusion, le candi­
dat a redonné une seconde jeu-

nesse au slogan de Jean-Claude 
Gaudin en 1992 : « Le temps est 
venu de refaire rêver le monde. » 
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. tprudhon@nicematin.fr 

Et, premier signe tangible de l'al­
liance avec l'UDI, Chantal 
Eyméoud, conseillère régionale 
et maire UDI d'Embrun, 
dans les Hautes-Alpes. 

~U.DI joue l'union 
Rudy Salles et Sophie Joissains ont été désignés mi-avril chefs de file 
de l'UDI pour· ces régionales en Paca. Pour aiüant, le <l~puté azuréen 
et la smatrice des Bouches-du-Rhône sont davantage des porte-parole 
que des candidats. 
Rudy Salles l'a confirmé sans surprise hier à Marseille, la stratégie des 
centristes, dans notre région en tout cas, sera bien celle de l'union avec 
l'UMP et ce dès le premier tour. 
« C'est une alliance naturelle, nous sommes les partenaires de l'UMP et 
nous avons une confiance réciproque avec Christian Estrosi. Cette union 
a été gagnante aux élections départementales, nous n'avons aucune rai­
son de ne pas la reconduire. Nous allons dès maintenant construire les 
équipes. Face à la menace du Front national, il est important de dessiner 
une dynamique dès le premier tour. » 




